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CRÈME OSMHEDIA
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligue d'af
faires ; il sui veille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et set, prix sont raisonna 
blés.

CONVOIS A PASSAGERS J 
Tous I.e* Jours, ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bona venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains da chemin de fei 
Delaware et Uadson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, A'benj et New

A partir du *8 Jnln IMS, .les trains oir 
caleront comme sait :
Partent «l'Ottawa.

4.00 p.m.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mare 1885
Arr. A Montréal. 

11.80 n.ne. 
SAC p.m. la

Pr’t de Montreal. Arr. A <
8.45 a.m. 13.80
4.80 p.m. 8.80 p.m.

Tousles convois à passagers rendent direc
tement 4 Montréal, sans changement de chars 
ni ne locomotive et indépendamment de tous i«* 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Ottaaa
p.m. U • W -JL JÊEÆ*

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques 

Mitaines, Capots
en Foui ru, es, Etc.

Des avantages extraordinaires sont a< 
mollement offerts a ix Dames qui désire
raient se procurer des

Le train partant de Montréal à 8.46 du
se raccorde avec l’express de nui» 

venant de Boston et New-York vié Soring
ld, quittant Boston VIA Lowell à 7.00 p.m. 

viA Fiohbnrg à 6.00 p.m. et New-York A 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CUISSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Lee paesagen pour le Sud 
chars à la gare Bonaventnre 
bagage est transféré sans frais extra et sees que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqné poor n’imparte quel en
droit

laê billets et tout 
vent être obtenus aux 
rue Sparks, et a« dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sa 
réglée d'après l’heure du 76ème méridien.

BQRÜü tS EN PEAUX
. „ DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE 

COLLERETTES, ETC.
la Rue Ride tu

et l’est ohangetit de 
à Montréal oh leur

IRESuR DES "UYSPEPTIOUE
autre renseignement peu 
bureaux du Grand Tronc

Uette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tubercultux ou poxtn 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du K ou et 
des Reine, les hydropisiee et lee tthn metis

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.

U LLN8LKY
Oerac

A. U. PBDKN,
^ Agent gén. des passagers

i <4.

Prix : 10 els la bouteille.
En vente obéi les pharmaciensMadame Thomas Bftteld 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

dSpét oëes
ELZEAR ALARTE 

71 rue Bolton, Jftawe.
tiiu illetl 884

Dr AIjFüEd SdVARModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'amver et des pi us com
plets.

Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLA
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, «al

Dame Thmaa By field.
^hxio
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I 60 Aimées de succès!!... I
1SIROP JOHNSON

(Extrait de pointes d'Asperges composé)

m

B!Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport 

du D* MARTIN-SOLON, au nom de la Commission du l’Acad’aie de Médecine, contre : 
Maladie* du Coeur,

Maladie» dem Hronchcs et du l’ouenon, 
Maladie» de* Articeüation» et

o
■

Ea
O s

s&

8 sTroetble* de la Circulation tendant à Vllydropi»ie.
Français uu privilège exclusif pour la x 
tvllcumnt reconnue qiVil a, par acte authe

2 M JOHNSON a obtenu -tu 
prefuration de ce Sirop, 1 

XI rang parmi lee médicamenta
in tique, pria

▼ornement 
utilité a rtv

qu'un Age transmet » un autrui âge. I* te Comité nommé pour T ex» men du .«iiregt «f# Jo'mio.
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Membre: d» / Institut de France.
* Eviter lee Contrefaçons, exiger la signature Johnson BOXSARD et sur chaque 

jâ; flacon le timbre de garantie de BUNION des FABRICANTS
loi ItOCIII 'Il. Pharmaolr.njanoiennamant run Porria).actiu'l'omcn' lli.ruoria Turanno. 1* tttiS 
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VALIN &, ADAM,
Avocat* et Notaire» Publie».

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 2& rne Sparks,

1’Hotel Russell.

“ J’ai sonflterh’*
De toutes les malames imagisablee 

fiendant les trois dernière» aanéee. Notre 
Pharmacien T. J. An lerson m’s recom

mandé les “ Amers de Houblon,” 
j’en ai consommé deue bouteilles 
.le >uis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
Atout le monde J. D. Wa a*r, Buckner,

«ait pas Madeleine et ignorait 
absolument ce dont nous lui 
parlions. Il n’était à Fontin 
que depuis quatorze mois 
Quant à son prédécesseur, dont 
nous lui demandions l’adresse, 
il était parti depuis plus d’un 
an dans les m ssions de Cochin- 
chine.

Nous revînmes fort désap
pointés de notre expédition. M 
Moussard était encore plus tris-

FEUÎLÎ.ETOM'

-è-TLA FOLLE J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau Qué 

bec, s’occupera aussi des affaires requ* 
rant son attention dans eette province.

28 février 1885

A. A. ADAM

Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes taacomme
Gage de reconnaissance pour 

Amers «le{Suite) James R Bowes
AROHXTH O T B

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARKS.
Ottawa, 18 -l 1885

• • ‘ Houblon. J’ai souffert
De rhumatism - enüammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine 'n’a 

semblé me fair- du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris «leux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujnur- 
l’hui aue je ne l’ai jamais été. J’espere 

Qu . , ous aurez beaucoup de succès,
,\ rec ce puissant et 
Kfficace remède :
Quicon iue ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
! D. C

Pourtant, nous ne poussâmes 
pas la cruauté jusqu’au point de 
cacher à Armande qu’elle avait 
un frère Elle avait douze ans 
lorsque, pour la première fois, 
elle manifesta le désir, je dirai 
même la volonté de vous voir.

Je me rendis donc avec elle 
chez M. Moussard 11 était trop 
tard, hélas ! M. Moussard avait 
vendu son fonds, il était mort ;

ne connaissait

te que moi.
—C’est ma faute, disait-il. 

J’aurais dû écrire à Madeleine 
ou aller lavoir depuis long
temps ; mais comme je lui avais 
donné mon adresse au greffe le 
jour où je t’ai recueilli, je m’i
maginais qu’elle m’écrirait 
dans le cas où il arriverait quel- 

chose d’extraordinaire. 11que
taut qu’elle ait pjrdu cette 
adresse....C’est ma tantq, c’est 
ma faute !

Bientôt après, j’enirai chez M.
Damiu, qui, m’avait assuré M.
Moussard, était un ancien ami 
de mon père. Aussi je brûlais 
de l’interroger ; car, c’était triale 
à penser, je ne connaissais pas 
l’histoire de mes parents !

Cependant, encouiagé peu à 
peu par les Doutés demon nou
veau patron, par l'intérêt visi- tenant.je 
ble qu’il me porta,i, je me ha- ûê^embompuinté.6 
sardai, au bout de quelque il se l asse à peine un jour sans ‘que je 
temps, à mettre la conversation revive d» compliment» le» sur progrès 

t > . apparents de ma sant- ei ils sont «lus au •
SUT Ce sujet. Amers «le Houblon ! .1- Wicklille Jackson.

A mou errand étonnement, M. Wilmington, Del
r c , . it#-tvs bouteille» qui ne po-tent pasUamin parut embarrasse quand j Mu(, étiquette n anche mariuée d’une 

je lui parlai de mou père. Il | luulVa verte de Houblon sont de la contre- 
éresirement au’ll iscon. Hejotet lo is les remèdes sans fame répondit evasiveme. l qu. n (eJ em 0Jiil0llllé,. qui s’offrent son» le

avait été fort lie avec lui d a- nom do .. iloui,ion - ou .. Houblons."
bord, mais qu’il l’avait perdu de|_____________________

depuis plus deux ans, lors : .s-sr-maoB
terrible aceideut i’em- j

SMU TiS " -■5~g-J l flifl" ~ *1 ffilUM
Opère îles l itres ,

M E R V r. ILI, E b S Esiîontquo!
DUS A

Maladies des Rognons •/
KT •

Des Affections du Foie
Parce qn'll ncli à la rois sur le FOIE, les 

INTESTINS cl Ivs ROtiNONS.

son successeur 
pas le premier mot de votre 
histoire, il ue put nous donner 
aucun xeiiseignement.

Je ne vous cacherai pas |que 
j’en éprouvai une joie secrete, 
car il me sembla qu’Armande 
m’appartenait dès lors bien dé
finitivement.

—Je vous comprends et vous 
excuse d’autant mieux, mada- 

vous attendiez

±t’mede est le tfië.Je considère qu« votre 
meilleur q -i existe pour riudigubtion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des iu ri, J’amve 
Du sud en quête de santé et |e trouve 

tpiv nos \mers m’ont fait plus de 
Bien !
Que t iutH autre choee ;
li y a un mois j’étais ^xtrêmemeut
Maigre ! ! !
• t pre qu’incapaMe de marcher vaiu

Poudres de Condition d'Alexander
KOFLKN POUR lee KOUIVONI

ET AÜTRKS

«RDECINES CELEBRE*
POUR LES

Chevaume, que vous ne 
très probablement à trouver en 
moi qu’un ouvrier, dont la pré
sence et l’amitié vous auraient 
été à charge.

—Ne le croyez pas, mon cher 
monsieur, répondit madame 
d’Hérissay, et la preuve, c’est 
que Madeleine Uor.heui, qui 
n’est certes pas une grande da
me et qui ne pêche pas par la 
distinction, n’a pas cessé de ve
nir voir Armande, et que, ma 
fille et moi, nous allons souvent 
à Argenteuil chez cette brave 
femme pour y accompagner Ar
mande.

—Eh bien ! madame, fi' Ray
mond, le hasard qui nous a sé
parés, ma sœur et moi, repro
duit pour ainsi dire de mon 
côté les mêmes obstacles que 
vous avez rencontrés, à cette 
exception près que je n’ai pas 
attendu dix ans pour me mettre 
à la recherche d’Armande.

Pendant deux ans, j’en con
viens, j’y songeai à peine, — 
j’étais si jeune !—et cependant 
je demandais de temps en temps 
de ses nouvelles à M. Mous- 
eatd.

ASIST 1 Otta wa 0. STRATTON, 
Coini dot rua Dalhoutte a batm-fiunci 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, cél. 
y bres dans tout le Canada pourleu 

efficacité ne se trouvent que chez M. f 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. 8.—On peut aussi obtenir l’article ve

ritable chez v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ;

Queen, ouestet DAGLISH A FRERE, rue«■■avue
que ce 
porta.

A l’endroit de ma mère, il iut 
plus explicite. 11 ne tarit pas 
d’éloges sur son compte, et pro
testa que c’était le plus noble et 
la plus courageuse femme qu il 

Aussi re-

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, ailes ches

McDougall <e cuzxej
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l'enseigne de 1.
«BOSSE TAKRiERE,

Rue ossex, et coin lie la rue Duke,
CHAVDIKKES. OTTAWA,

Et 5 HATTAWA, P.Q.

eût jamais connue 
poussait il avec 
bruits de suicide qu’on avait 
tait courir a la suite de son 
étrange disparition.

Selon lui, il fallait qu’elle eût 
ét ' victime à son tour de quel
que inexplicable accident ; mais 
il était impossible, disait-il 
qu’elle eût couronné par 
lâcheté une vie toute de sacrifi
ces et de dévouement.

énergie les df-harmsso le nystème dos hu
es qui produisent, dos maladies des 

togiions et dos voies urinairea, des maladies 
jiilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
àffcctiima nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujette*.
( nÊM0XTliÉ-m,

IL OUÉKIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDBS et le RHUMATI3 

nej* libre

PURIFIANT AINSI LE SANG
système sa vigueu 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
lea plus gra ves de ces maladies ont ét 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

Parce qu'il 
meurs viciées

auxque
&S-(’Eri EST IUEX

MCDOUGALL A CUZNEMLA CO
ME
les 3 bre 1683.En faisant fonction mont tousune

L'ORtiAMStiL di‘ L’HOMMEr normaleet donnant au
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mccani-me si compliqué, et 
artistement l'ail, est dérangé par la mala
die, on doit recherchor le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus ex|>érimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s’élève la question 
•* Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemtem inaire.

SES HEMKDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
•. erveux, v t ompris la Spermalhroée, Go- 
ur'.ée, ta Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenue, etc,, etc.
PAKGEQUE vous avez été trompé e* 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
liaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J. hannksskn, avant que cette malaun 
devienne chronique et incurable.

DES

—Eh ! laisse-la donc grandir ! 
me dit-il. Crois-tu donc qu’el
le va te reconnaître ï Ne faut-il 
pas qu’elle soit en âge de com
prendre....

—C'est égal, dis-je, je vou
drais la voir.

—Eh bien ! nous irons, fit M. 
Moussard, le premier beau di
manche...

Malheureusement c'était au 
commencement de décembre. 
Le premier beau dimanche se 
fit attendre près de quatre mois. 
Enfin je rappelai au patron la 
promesse qu’il m’avait faite. Il 
s’exécuta.

Nousmontâmçs en chemin de 
fer, nous descendîmes à Nangis, 
et, après avoir traversé la ville, 

engageâmes sur la 
route qu’on nous avait indiquée. 
Sur la droite nous apercevions 
le clocher de Fontin. Une de
mi-heure après, nous étions dans 
l’unique rue du village.

Nous nous adressâmes à un 
cabaret, pour avoir l’adresse de 
Madeleine Dorcheux. On noue 
apprit qu’elle avait quitté Fon
tin après la mort de son mari, 
mais on nous montra la ferme 
qu'elle avait habitée. Là nous 
nous informâmes de nouveau 
Le fermier se rappelait bien que 
Madeleine lui avait laissé son 
adresse, mais il l’avait oubliée.

Cependant, lorsqu’il sut que 
nous étions à la recherche d’une 
petite fille que cette femme 
avait ramenée de Paris il se 
soutint avoir entendu parler de 
cette histoire.

Selon lui Madeleine iVavait 
pas gardé cette enfant. Elle 
l’avait confiée à nne grande da
me des environs, qui avait quit
té le pays depuis longtemps.

—Du reste, ajouta-t-il, Made
leine m’a bien recogimendé 
d’envoyer chez M. le curé qui
conque se présenterait pour ré
clamer cette petite.

Nous non» rendîmes chez le 
curé,,mais. là toute trace de ce 
que nous recherchions ,nou§ 
échappa. Le curé ne connais-

XV
Paix, $1, sous forme liquide ou en pov 

En vente ch< z tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

rdson & Ole., Burlington, VL 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Ces explications sommaire», 
indispensables au moment d’u
ne réunion si miraculeuse, ne 
laissaient plus aucun doute 
dans l’esprit de ceux qui les 
avaient écoutées.

—Aussi, madame, conclut 
Raymond, de tout ce que nous 
venons de voir et d’entendre, 
il résulte clairement ceci :

lo C’est que votre mari, vous 
et Madeleine Dorcheux, pour
riez au besoin témoigner de l’i
dentité de Louise Armande De-

Wells, Rlctaa
Envoyez

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

REMEDË INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

latour ;
2o Que les registre du greffe, 

à défaut de M. Moussard et M. 
Damin, pourraient témoigner de 
la mienne.

.—C’est tellement précis à mes 
yeux, répondit madame d’Héris- 

vous demanderai la

■&, GRATIS "W
On enverra par la malle un traité prê 

oieux du système du Dr Johannebsen par 
'“i ement cacheté à toute personne souf 
fit g de - eue maladie, pourv qu’ell 

tresse à son seul agent autorisé, au- 
Ei ts-Unis ou au Canada

HENRY VOGELBR 
49, South S.reet, Now-ïork

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannesben d’après I’aVrS d'un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coutidencielte et 
toute réponse est envoyée frais de poste

nous nous ]I.e* Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacitésay, que je 

permission de vous amener mon 
mari et ma fille et de vous pré
senter à eux

—Ce me sera une nouvelle 
occasion de leur témoigner ma 
reconnaissance, fit Raymond qui 
s'inclina.

Madame d’Hérissay sortit.
A peine la porte se fntielle 

refermée sur ses pas, qu’Arman
de et Raymond se confondirent 
dans uno seconde étreinte.

—Il est certaine phrase de 
madame d’Hérissay qui m'a 
semblé provoquer en toi une 
sorte de frayeur dit Raymond. 
Ta me l’expliqueras Je ne 
veux rien ignorer de ce qui t’in
téresse, n’est-ce pas ? Songe 
donc que je suis presque ton 
père, ma chère enfant !

—J’y compte bien, fit Arman
de. Depuis yie j’ai reçu ta let
tre, que j’ai lu ton nom, un 
pressentiment secret m’a fait 
deviner que tu étais mon frère, 
et je t’apelaia à mon secours.

— Sois tranquille. Tu as à 
présent un protec-teuret un dé
fenseur au besoin'dit Raymond.

“ On peut toujours comp
du Kid»^- w»rt)"R N C1>rki So. Hen), vt.

‘‘Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns.”

DrC M Bummerliu, Sun Hill, Ga 
DANS DES MILEIF.RS DE CAS 

cures, lorsque tous les autre 
remèdes avaient éohoué- .C’est lyi remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

lKfT II purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du Corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débartnfese le foie ae toutes maladies et règle 
les intestine. De cette manière, le système 
est débarnMPê .de? maladies !©• J?b« dsngé-

éré desil a St, 84- l an

onsmatoire île flus:qu\
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Prix modéré*, pour commençant*.
13 octobre 1885—la.Paix, $1, sous forme liquide ou

£n vente chez tous le- pharmaciens.
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